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Depuis 1967 les Centres O.B,S.T,O,M, de Pointe-Noire, Abidjan e t  

Dakar effectuent des mensurations d9  albacores (Thunnus albacares) qui ont 

déjà permis d'estimer les paramètres de l a  courbe de croissance des alba- 

cores (LE GUEN, BAUDIN-LAURENCIN, CHAMPAGNAT, 1969) à par t i r  des données 
¿k 1967 et 1968, i 

Noire en 1969, 70 e t  de janvier 6. f i n  aoGt 7 1  en employant come précCdem- 

Nous donnons i c i  les résul ta ts  obtenus pour l a  région de Pointe- 

m e n t  l a  méthode de Petersen, 
A Pointe-Noire on a suivi comme en 1967 e t  1968 (LE GUEN et  al,, 

3.969) l a  progression des distributions de longueurs prédorsales. L a  date 

de naissance a CtC f ixée au ler mars si  bien que les progressions sont des 

progressions téliques (LE GUEN e t  a l , ,  '$969)0 Nous savons qup& Pointe- 
Moire l a  saison de reproduction va de l a  f i n  nwembre à l a  f i n  m a i ,  

Dans chaque, distribution de fréquences des longueurs prédorsales 
nous avons dégagé des distributions correspondant des groupes de nais- 
sance annuels p a r  l a  méthode des m a x i m a  successifs (GHENO Y,, , LE GUEN J.C,, 
1968), Cette méthode a lqavantage de ne f a i r e  aucune hypothèse sur l a  nor- 

malité des distributions,  

Nous avons remplacd l e s  valeurs des longueurs prédorsales (LDI) p a  

les icq%"s 5 l a  fourche (LF) tirées de l a  c lef  LDl-LF é tabl ie  2 Pointe- 

Noire e t  figurant en annexe. L e s  valeurs moyennes des distributions de LF 
ainsi établies seront assimilées 2 des valeurs modalesI 

Dans l e  tableau suivant figurent l es  résu l ta t s  obtenus pour l a  ré- 
gion de Pointe-Noire de 1969 à 1971. avec un rappel des résu l ta t s  acquis en 

6967 e t  1968 (LE GUEN e t  al., 1969)a 

Tableau I 

mois :;1 
I 20 
1 

1969 
P*N. 

1970 
PON. 

58,5 
59,8 

61,4 



2 



3 

Age en 
mois 

54 
55 
60 

61 

64 

65 
66 

73 
74 
75 
76 

77 

I969 
P.Mo 

149 3 7 

166 , 3 
168,2 
868,O 
?éXIXX" 

1970 
PeN. 

197 1 
PmNs 

E55,5 
.156,0 
158,8 
160, O 

1967-68 
groupés - P.No 

(LE GUEN e t  al, 1969 
P o  37) 

x Les sér ies  modales appartenant au même groupe dfâge sont séparées 
dans l e  tableau par des astérisques, 

Lpétude du tableau précédent montre que l a  date de naissance chai- 

rl sie,  l e  ler m a r s ,  n 9 e s t  pas rigoureusement exacte, Toutefois pour une.lon- 
gueur donnée l e s  dgcalages dans l '%e  estimé n'excèdent jamais quatre mois 
pour les cinq années dPobservationso La date de naissance fixée au ler 
mars pourrait donc @tre valable deux mois près, 

LE GUEN, BAUDIN-LAURENCIN e t  CHAMPAGNAT (1969) avaient estim6 dans 
c 

un premier temps que cette date se ra i t  juste Ci t ro i s  mois près. Les résul- 

t a t s  des campagnes de plancton effectuées dans l a  région de Pointe-Noire 
confirment deaut re  par t  l a  va l id i t é  de pontes centrées sur fe  der m a r s ,  

Les croissances mensuelles sont très comparables chaque annee s i  

l 'on  en juge par les progressions de modes obtenues de 1967 1971. 

- \  
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Pour estimer les paramètres X e t  Lpobtenus à Pointe-Noire avec l e s  

données de 1969, 1970 e t  1971 nous emploierons l a  méthode des accroisse- 
ments instantanés (DIAZ, 1963) à p a r t i r  des sér ies  modales appartenant au 
même groupe d9âgeo De  ce t t e  façon l ' e r reur  commise sur laestimation de . 
l P & e  nDintervient  en aucune façon dans l e s  calculs. 

En dérivant lvéquation de Von Bertalanffy p a r  rapport au temps t 

m a :  

- -  a - IC ( L p  - 1) 
d t  

On prend l e  mois comme unité de temps et on suppose que lgacerois-  
sement instantané res te  constant entre  deux échantillomages espacés dPun 

mois 

Par cette méthode on trouve avec les donnees de 1967-1968 figurant 
dans l e  tableau précédent : 

d l  - = 10,374 - 0,0634 1 d t  

D'oÙ 190n tire t K = 0,0634 

et  LF = 163,6 cm 

Avec les donnéés de 1969-1970-6971 on trouve : 

- -  dl - 7,769 - 0,0380 1 
d t  

On a donc K = 0,0380 et  L p  = 204,4 

I1 semblerait donc p r io r i  que l a  croissance des albacores est 
tr&s variable dans l a  région de Pointe-Noire. 

LECTURE DE LOAGE PAR LA METHODE DES ECAILLES 

En milieu tropical l e s  pontes peuvent avoir l i e u  pendant des pério- 
des assez longues et  durent assez fréquemment toute lDann$e. L a  reproduc- 
t ion de Sardinella eba dans l a  région de Pointe-Noire a l i e u  toute l g m C e  

(GHENO, LE GUEN, 1968). 
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Pour les albacores de l a  région de Pointe-Noire l a  saison de ponte - 

dure de f i n  novembre ?i f i n  mai (LE GUEN, BAUDIN-LAURENCIN, CHUPAGNAT, 

B969)0 ZHAROV (1966) estime que pour l 'Atlantique tropical E s t  considéré . 

dans son ensemble, l a  ponte a pratiquement lieu toute lvannée, 

Des échantillons prélevés dans l'Atlantique ou l e  Pacifique sans 
plus de considérations pour 1 origine géographique du pr6lèvement repré- 
sentent donc des groupes de naissance dont lg^age ne peut être estimé suv& 

six mois près, Dans l a  rCgion de Pointe-Noire nous avons vu que les dates 

de naissance moyennes s 'é ta la ient  sur quatre mois pour l e s  échantillons - -  

rgcoltes de 1967 2 297%. 

En 1970 e t  1971 toujours dans l a  région de Pointe-Noire on a même 
observé deux groupes dvâge bien d is t inc ts  nés l a  même année, Cette dernière 
poss ib i l i t é  avait  été envisagée par VILELA e t  FRADE (1963). 

De ce qui précède il résul te  que les groupes dq?3ges échantillonnés 
s o i t  dans des zones géographiques différentes,  s o i t  dans une même Zone 

mais pendant plusieurs années, ont des dates de naissance variables, Ceci 
entraîne inévitablement des différences dans l e s  distances entre l e  nu- 

cleus e t  l e  premier anneau dParr& de croissance sur les &ai l leso  

Dans l a  region de Pointe-Noire l a  premi&re zone de croissance sur 
l e s  éca i l les  de Sardinella eba e s t  plus QU moins grandet suivant que l a  

sardinel le  est née en m a i ,  août, décembre ou févr ie r ,  (ROSSIGNOL, 6955 - 
GHENO e t  LE GUEN, 1968). Des sardinelles nées l a  même année peuvent avoir 

zéro, un ou deux anneaux dOarrêt de croissance marqués sur leurs  $cai l les  

l a  f i n  de cette année de naissance suivant que l e s  oeufs ont été pondus 
avant, entre ou après les deux saisons chaudes, 

A Pointe-Noire les périodes de ralentissement de croissance s*obse~*  
vent en effet pendant l a  grande saison chaude e t  l a  pe t i t e  saison chaude 

(BERRIT, 1958 - BERRIT e t  TROADEC, 1959). 
Des observations identiques celles effectuCes sur l e s  éca i l les  de 

Sardinella eba ont été f a i t e s  sur l e s  éca i l les  de Sardinella au r i t a  (GHENO, 

1968) e t  sur les otol i thes  de Pseudotholithus senegalensis, Po typus e t  P, 

elongatus (POINSARD e t  TROADEC, 1966 - LE GUEN, 1970), 
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En milieu tropical,  pour un poisson donné, sans connaissance préa- 

lab le  de s a  date de naissance, il e s t  a léatoire  de f a i r e  correspondre un 
âge B l a  longueur 11 (longueur & l a  formation du premier anneau sur l es  

écai l les)  obtenue par l e  rétrocalcul (background calculation des anglopho- 

nes)o LPerreur commise sur  lq$ge des poissons en milieu temper6 e t  f ro id  
est généralement négligeable, Son importance est d'autant moindre q u o i l  

s t a g i t  de poissons à croissance relativement len te  e t  & grande longévité. 

Lterreur ne peut plus être négligée en milieu tropical où 1Iâge e s t  

quelquefois estimé à s i x  mois près  e t  où les poissons croissent plus rapi- 

dement e t  ont une longévité beaucoup plus fa ible ,  

E ~ I  ce qui concerne les albacores l a  seule certitude que l 'on a i t  

par l a  méthode du rktrocalcul e s t  que pour passer des longueurs 11 2 13, 

13 15, 15 2 17 ou bien 1 2  & 14, 14 A 16 etc,., il a fallu un ano 

COMPARAISON DES RESULTATS ACQUIS SUR LA CROISSANCE 

DES ALBACORES 

Differents auteurs t rava i l lan t  s o i t  dans l e  Pacifique s o i t  dans 

l@Atlantique ont &tudié l a  croissance des albacores en u t i l i s a n t  différen- 

tes techniques. 

La méthode l a  plus u t i l i s é e  pour suivre l a  croissance a é t é  ce l l e  
de Petersen l u a i d e  de progression téliques e t  atéliques, L a  progression 

dOun mode p a r  l a  méthode de Petersen est d i t e  atélique (du grec té l ikos = 
&e), si on ne connait pas l ' âge  des poissons correspondant. Lorsque l 'âge 
est connu l a  progression est d i te  télique (LE GUEN et a l o ,  1969). 

calculation des anglophones) effectu6 après examen des écaifles,  
La deuxième d t h o d e  employée a $té celle du rétrocalcul (background 

Le problème est: de savoir comment comparer les resu l ta t s  acquis p a r  

l e s  diffkrentes méthodes en différents  endroits pa r  différents  auteurs. 

Doaprès  ce que nous avons vu dans l e  chapitre prCcédent il serait m a l  venu 
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YANG et al. 
(1969) 

LE GUEN 
présente étude 

(mensur a t  ions 1970) 

-------------_-------- 

-------------u----- 

LE GUEN 
présente étude 

(mensurations 197 I,) 
------11---_--1------- 

c 

c 

de comparer directement entre  elles les longueurs 11, 12 
différents auteurs e t  obtenues p a r  l e  rétrocalcul. Cela reviendrait à ad- 

mettre que tous les albacores ont strictement l e  même âge à l a  formation 

du premier anneau dp  arrêt de croissanceo 

ln citées par 

Il se ra i t  encore plus mal venu de comparer ces valeurs 11, 13, ln+l  

aux longueurs obtenues A un an, deux ans, t ro i s  ans 
gressions téliques, 

2 p a r t i r  de pro- 

L a  seule méthode valable dDanalyse des résu l ta t s  est de comparer 
entre eux des accroissements annuels. e o e s t  ce que nous nous proposons de 

f a i r e  dans les tableaux suivants : 

Tableau II 

Auteurs Zone 

Atlantique 

Pointe-Noire 
(Atlantique) 

Pointe-Noire 
(Atlantique) 

Pointe-Noire 
(Atlantique) 
--.-----.--b- 

Pacifique 

Longueur à 
un temps t 

66,4 
(11) 

68,6 
(22 mois) 

68,6 
(24 mois) 

64,5 
(18 mois) 

64, O 

bre) 
[N,  décem- 

Longueur à 
t + 1.m 

105,7 
(30 mois) 

---------- 
102, o 

(N+l, déCa- 
’ bre) 

,Longueur à 
t + 2 a n s  

133,5 
(46 mois) 

134., 7 
(48 mois) 

l32,2 
(42 mois) 

i34,O 

bre) 
(N+2, décem- 

,. .. i .  
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Tableau III 

Tableau I V  

Longueur 
au tenps 
t + 2 a n s  

P36,O 
pi-3, j an- 

v ie r  
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Tableau V 

, -  

I zone 
Auteurs I 

YANG et al, Atlantique 
(1969) 

--I---_---------"- -...u---*--- 

LE GUEN et  al, (1969) Pointe-Noire t mensurations 1967-68 (Atlantique) 

Pointe-Noire 
+ D a k a r  

Pointe-Noire 
(Atlantique) 

-_------1--1 

Pacifique I 

Longueur 
au temps 

t 

86 , l  
(12 

86,O 
N+I . (aotit) 

. .  Tableau V I  

Longueur 
au temps 
t + 1 m  

120 *o 
( 14) 

122, o 
(37 mois) 
---_*-_u--- 

- 

Auteurs Zone 

~ 

ZHAROV (1967) Atlantique 

1 I 

I I II 

Longueur 
au temps 
t + 2 a n s  

l38,4 
(52 mois) 

Longueur 
au temps 
t i - 2  

Longueur 
au temps 
t + 3  
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Les tableaux II & V permettent de comparer les rCsultats obtenus 

dans l a  présente étude e t  ceux obtenus par  YANG e t  al. (1969) par l e  rétro- 

calcul,  HEWJEPIUTH (1961), LE GUEN e t  al. (1969) par l a  méthode de Petersen 

e t  les  progressions téliques e t  atéliques. On voi t  clairement que l e s  
croissances annuelles sont t r è s  comparables l e s  unes aux autres. 

Le tableau V I  ne concerne que des résu l ta t s  obtenus par l a  méthode 

de Petersen, L& aussi l e s  croissances annuelles sont très semblables chez 

l e s  divers auteurs. Toutefois il semble y avoir une différence considéra- 

ble dans les données de ZHAROV et BAUD18 LAURENCIN d'une par t  e t  ce l l e s  de 
LE GUEN et al. dgmtre  par to  En r é a l i t é  il nPen est r ieno ZHAROV (1967) e t  

BAUDIN-LAURENCIN ( 3968) ont présenté leurs  données sous formes de progres- 

sions téliques alors q u s i l  s P a g i t  en r é a l i t é  de progressions atéliques 
puisque lPest imat ion de l a  date de naissance n 'a  pas é t é  fa i te .  BAUDIN 

LAURENCIN (1968) l e  d i t  dqa i l l eu r s  explicitement dans son texte  : "En l'ab- 

sence dDobservation directe des périodes de ponte, il est impossible de 

f ixer  l a  période de naissance, et  pa r  su i te ,  d*évaluer to Arbitraire- 

ment, e t  dans l e  but de déterminer approximativement les tailles & I, 2, 3 

e t  4 ans, nous avons confondu ce t te  période avec ce l l e  de l a  naissance, 

c'est-à-dire, donné B t o  l a  valeur 011. 

DISCUSSIONS DES RESULTATS OBTENUS 

Au vu des différents tableaux préCCdents on ne comprend pas bien à 

pr ior i  pourquoi l e s  différents  auteurs ou l e s  mêmes auteurs -?i différentes 
époques présentent des paramètres de l't5quatim de croissance de Von Berta- 

lanffy s i  disparates. Les valeurs de L 

sente étude) a 222,8 c m  (YANG e t  a l o ,  1969) ; les coefficients IC varient 
alors de 0,760 2 0,278, 

peuvent var ier  de 663,6 cm (Pré- 

En r é a l i t é  l e s  différences .obtenues dans l 'estimation de paramètres 
de croissance peuvent &re dues 2 1 échantillonnage, aux techniques mathé- 

matiques de traitement e t  surtout & des interprétations trop libres de 
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certains résu l ta t s  mathématiques dont on n v a  pas t e s t é  l e  degré de signi- 

f i c a t  i on , 
Certains auteurs ont employé l a  méthode de Ford-Walford. YANG et 

al ,  (8969) ont employé ce t t e  méthode pour comparer l e s  paramètres L p  e t  K 
dans L'Atlantique e t  l e  Pacifique, Les droites d'ajustement, droites de 

régression de ln+g  en l n  ont é t é  obtenues avec cinq couples de valeurs 

( ln+l  8 1,) en ce qui concerne l e  Pacifique e t  quatre couples de valeurs 

(ln+l , ln> en ce qui concerne lPAtlantique, (Les auteurs ont supposé im-  
plicitement que les interval les  de temps séparant l a  formation de deux an- 
neaux est toujours égale & s i x  mois), Nous avons nous même repr is  l e s  don- 

nées de YANG e t  al, ($969, tableau 7) ; 

Les deux droi tes  de régression de l,+jt en 1, ont pour equation 

ln+l  = 28,859 + 0,8707 1, 

l e t  In+l = 31,798 + 0,8369 ln 
I 

L9analyse de covariance (SNEDECOR, chap, 13, 1956) des deux droites 
de régression montre que celles-ci ne sont pas  significativement différen- 

tes n i  en hauteur n i  en pente, La conclusion est que l e s  deux ensembles de 

points (ln+l , In) peuvent avoir l a  même droi te  de régression, au tout au 

cifique s i  e l l e s  existent ne peuvent pas  ê t r e  mises en evidence p a r  l'échan- 
killomage dont on dispose, 

~- I 

l 

i moins que l e s  différences dans l e s  croissances en Atlantique e t  dans l e  Pa- 

La droi te  commune de régression a pour équation : 

1,+1 = 30,9617 -I- 0,8474 & 
DgoÙ l p o n  t ire Lp = 202,9 et K = 0,166 

l. 
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L9écart  type (standard déviation) du coefficient de régression Sb = 

s y ~ ~ x 2  (SNEDECOR, 1956) -est égal & O,OP, L'intervalle de confiance au 
seu i l  0,05 e s t  donné par : 

On a donc : 0,8243 <p < 0,8705 

Les limites de confiance de L p  au seui l  de probabili te 0,05 sont 

alors de : 176,2 .*< L p  < 239,1 
e t  ce l les  de K : 0,139 ,< K ,< 0,193, 

S i  l 'on prend l'année comme uni té  de temps on a alors : 

0,278 ,< K < 0,386, 

Nous allons maintenant comparer des résu l ta t s  obtenus par l a  métho- 
de des accroissements instantanés de Ep DIAZ appliquée h des progressions 

modales mensuelles atéliques h Pointe-Noire, Avec l e s  données de 9967 e t  

1968 (figurant dans l e  tableau I) nous avons trouve : 

- -  dl 10,374 - 0,0634 1 
d t  - 

JfI. avec un coefficient de corrélation r = -0,345 pour 25 observationsc 

Avec les progressions modales mensuelles observées en $969, 1970 e t  
1971 nous trouvons : 

- =  7,769 - 0,0380 1 
d t  

i 
i r  

avec un coefficient de corrélation r = -0,399 i% pour 33 observations, 

L e  test de covariance de SNEDECOR (1956) a montré que ces deux droi- 
tes ne sont pas  significativement différentes n i  en hauteur n i  en pente au 
seu i l  de probabili té O,O! jO 

La meilleure façon deestimer les paramètres de croissance des alba- 
cores à Pointe-Noire de 1967 à 1971 es t  donc d 'é tab l i r  l a  droi te  de régres- 
sion comrriune : 

- -  dl - 8,382 - 0,0449 1 
d t  

avec un coefficient de correlation r = 0,365 '' pour 58 observations, 

On en t i r e  IC = 0,0449 e t  L p  = 186,7 cm,, 



L'intervalle de confiance de l a  pente b = I( est donné p a r  : 

b - to,O5 0 Sb < K < b + tO,O5 Sb 

On a donc : 0,0169 ,< K ,< 0,0729, 

I 

Les é q a t i o n s  des droites l imites  correspondantes sont : 

- -  dl at .- 5,364 - 0,0169 1 

et ' - -  dl - 11,400 - 0,0729 1 
dt 

Les l imites  de Lp correspondant au seu i l  de probabili té 0,05 sont 

donc t 

156,4 4 LJ; ,< 317,3 

I1 est intéressant de t e s t e r  l a  valeur de l a  pente 0,0449 par l e  

La valeur 0,0449 est donc s ignif icat ive au seu i l  de probabili té 

0,05. 

Nous avons intentionnellement employé cette méthode pour comparer 
nos résu l ta t s  & ceux trouvés par E,, DIAZ pour l'ensemble Pacifique E s t  : 

dl = 7,37 - 0,041 1 
d t  

(1 étant exprimi! en centimètre e t  l ' un i t é  de temps étant l e  mois) 
d'cil l o o n  t i re  IC = 0,041 e t  Ly3 = 179,8 cm 

'. 

I r  

Ces résu l ta t s  ne sont pas significativement différents de ceux trou- 
vés dans l a  présente étude en Atlantique, 

Il est t r è s  rassurant de constater que l e s  55 observations dgac- 
croissements mensuels & Pointe-Noire donnent Ses résu l ta t s  comparables à 

ceux obtenus p a r t i r  des 192 observations u t i l i s ées  par E, DIAZ ( 1963)0 

La première conclusion A t i r e r  des comparaisons précédentes e s t  que 
lDanalyse des données existantes ne permet pas de caiclure 2 une différence 

dans l a  croissance des albacores du Pacifique e t  de lgAtlantique. 

thode de traitement mathématique des domées sur l a  croissance est ce l le  

des moindres carrés de Tomlinson e t  Abrmson, Avec c e t t e  méthode LE GUEN 

S i  l P o n  comai t  l a  date de naissance des albacores l a  meilleure mé- 



,et  al. (1969) avaient trouvé les résu l ta t s  suivants : 

5,3574 

Lp (cm) K Région de 

E s  timation 206,59 O, 026257 

Avec une détermination aussi bonne des paramètres L p  , IC et to 
il semblerait que Loon s o i t  autorisé & conclure que l a  croissance des al- 
bacores e s t  significativenient différente & Pointe-Noire et Dakar, Cela 

n’est pas forcément vra i  car l e s  paramètres obtenus ne sont pas rigoureu- 

sement comparables ., 
En effet les param2tres K , to e t  Lp obtenus par l a  méthode des 

moindres carrés sont les paramètres mathématiques de lgéquation de Von Ber- 
talanffy qui donne l a  meilleure estimation de l a  croissance, pour des âges 

déterminés par les observations des biologistes, S i  les d i f f h n t s  cher- 

cheurs ont généralement admis l e  principe de paramètres mathhatiques en 
ce qui concerne K et to, il semble queune conclusion systkmatique se s o i t  

largement instaurée en ce qui concerne L p  o On a dom6 l a  longueur Lp 
une valeur biologique en l a  confondant avec l a  t a i l l e  maximale a t te in te  
pa r  l e  poisson, Cette t a i l l e  maximale Lm est en r6di t6  définie par l a  
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moyenne des t a i l l e s  des poissons ayant terminé leur  croissance, L a  conf'u- 

Sion e s t  explicable, d h n e  par t  p a r  l e  fa i t  que dans certaines études de 

croissance LP e t  

parce que souvent les poissons échantillonnes ne comprennent pas dPexem- 
plaires âgés en f in  de croissance e t  q u s i l  e s t  donc impossible de détermi- 

ner Lm, C e  dernier cas intervient souvent 1orsquOi.l y a surpêche (overfi- 

shing des anglophones). Plus l a  pêche est intensive e t  plus l a  durée de 
v i e  des poissons est fa ib le ,  en t r ahan t  une augmentation du paramètre L y ,  

Cette augmentation est l iée 2 l P i n t e r v a l l e  dPétude qui intéresse des pois- 

sons de plus en plus jeunes à mesure que 1° in t ens i t é  de pêche augmente. 

L, ont des valeurs pratiquement egales, dPaut re  p a r t  

Dans une etude des "bossus1* des estuaires du Congo, du Kouilou e t  
une pêche très faible, une peche de Sierra Leone soumis respectivement 

intensive e t  une surpêche, LE GUEN (1970) a montré q u e i l  n g y  a aucune dif-  

férence s ignif icat ive dans les paramètres des équations de croissance pour 

des interval les  dq étude comparable, 

L a  tai l le maximale Lm des bossus a pu être estimCe & 46,23 un  au 

Kouilou (LE GUEN, 1970)e Nous donnons ici  les paramètres 'de croissance ob- 
tenus sur l e s  llbossusll du Kouilou à p a r t i r  de deux interval les  dgCtude dif-  

férents 2 

Intervalle d'Ctude (21 mois - 76 mois) 

**BOSSUS** pêchés en mer 

to (mois) 

-4,44 

3 , f 8  I Erreur standard 
l 



Intervalle dv6tude (3 mois - 22 mois) 
"BOSSUS" immatures pêchés dans 1 estuaire 

Ì -  

E s  timat ion 73,03 O, 01893 

Erreur standard 21,56 O, 00683 

Erreur standard d'estimation de 1 ; P,62, 

A propos de ces données LE GUER (1970) é c r i t  : 

"La confusion systématique de Lp e t  Lm peut conduire les biologis- 

tes deux interprétations erronCes des résu l ta t s  obtenuso Supposons par 
exemple que tous les lpbossusll de plus de 24 cm vivant sur les fonds marins 

devant l e  Kouilou disparaissent pour une raison quelconque. L e  biologiste,  

au vu de l a  courbe de croissance établ ie  pour les poissons de 3 22 mois, 

pourrait en déduire que l a  t a i l l e  maximale a t t e in t e  ne s e r a i t  plus de 47 cm 
mais de 71 ma Cette conclusion ne reposant sur aucune observation biologi- 

que ree l l e  nDaura i t  évidemment aucune valeur, I?, KNIGHT (1968) a sml igné  

l e  danger couru par l e s  biologistes en extrapolant leurs  résu l ta t s  mathéma- 

t iques en dehors des interval les  dv observations. 
Supposons maintenant un biologiste qui a déjà obtenu un paramètre 

LF = 47 cm dans lP6tude des Po elongatus pêchés au Congo par les chalutiers 

industriels.  S'intéressant p a r  l a  s u i t e  aux P. elongatus du KQUilOU, il 
échantillonne sur lqunique 5enne de plage qui opère sporadiquement 8 lo inté- 
r ieur  de lgestuaire, Les %ossus" échantillwmés l u i  permettent dOobtenir 

l e s  paramètres de l a  courbe de croissance de 3 ZL 22 mois, Lp est alors égal 
2 7 1  cm, 11 pourrait d o r s  conclure par comparaison entre les deux valeurs 

de L p  .?i une importante surpêche au KQuilou. Or, nous savons que l a  pêche 
y e s t  pratiquement inexistante. LPerreur ici  s'expliquerait par lPabsence 
dans ses échantillons, des "bossus" de plus de 2 ans vivant en mer e t  non 

touchés par l a  pêcherie étudiéerr. 
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I Des observations identiques peuvent être f a i t e s  2 propos des courbes 

de croissance des albacores lorsque 1 o échantillonnage e s t  insuffisant,  La 

méthode de DIAZ employée avec les données de $969 & 1971 WXaS a permis 

d9établir  l a  droi te  de régression 

- =  
d t  dl 7,769 - 0,038 1 

I dPoÙ l p o n  a t i r é  L p  = 204,4 cm e t  K = 0,0380 

bleau I), 

Les valeurs de 1 de nos observations vont de 58,5 B 170,1 (voir ta- 

-* Supposons que nbtre échantillonnage ne touche que l e s  albacores de 

68,6 2 139,5 ano Avec les mêmes données t i r ées  du tableau 1 mais pour un 
interval le  d'étude réduit  de 68,6 c m  à $33,5 cm on a obtenu : 

- =  7,077 - 0,024 1 
d t  

dtoù 190n t i re  L p  = 294,8 cm e t  I( = 0,024, 

On voi t  donc bien que l e s  interval les  d9échantillonnage influent lar- 
Y gement sur l e s  paramètres de l'équation de Von Bertalanffyo La croissance 

I -  

dans un interval le  considéré peut ê t r e  décrite de façon t r è s  correcte par 

une équation de Von Bertalanffy sans pour autant que celle-ci  s o i t  valable 
pour lPensemble de l a  population e t  que l e  paramGtre Lp a i t  une significa- 

t ion  biologique. 

Les résu l ta t s  c i t é s  p lus  haut pour l e  ttbossutf montrent que deux Cqua- . 

t ioqs différentes de Von Bertalanffy traduisent bien l a  croissance de ce 
poisson dans les interval les  de temps de 3 mois & 22 mois e t  de 21 mois 2 
76 mois puisque les erreurs standard d9estimation de I pQur les %es consi- 

dérés sont respectivement de 9,62 an e t  1,78 cm, 
&a différence dans les paramètres de l'équation de croissance des 

albacores 2 Pointe-Noire e t  Dakar (LE GUEN e t  al.,, 1969) serait due au f a i t  

que les gonnées de Dakar abondantes de 18 mois & 28 mois sont rares pour les 
autre=! ages (LE GUEN e t  al.,. 1969, p, 27, p. 37, p, 38), I1 s * a g i t  probable- 

m e n t  plus d9un résu l ta t  dû & lg6chantillonnage que dgun résu l ta t  dû à l a  
ttsurp&che" (overfishing), Les mensurations ayant servi  & LE GUEN e t  al, 

(1969) pour calculer l e s  paramètres K, L p  , to de l a  cqurbe de croissance 

i 

d 



des albacores de l a  région de Dakar ont é t é  effectuées essentiellement sur 

des débarquements de llcanneurs-glaciersfl ayant pêché essentiellement des 

albacores immatures, 

S i  l e s  paramètres de croissance obtenus sont significativement dif-  

férents  c'est qu l i l s  traduisent des l o i s  moyennes de croissance pour des 

albacores dg^ages différentso 

Pour comparer valablement les résu l ta t s  acquis sur l a  croissance des 

albacores il e s t  nécessaire de connattre : 

1") Les méthodes dOestimatian de l a  croissance ; croissances semes- 
trielles ou annuelles pa r  l a  méthode du rétrocalcul après lecture  des écail- 
les croissances mensuelles par l a  méthode de Petersen (progressions t é l i -  

p e s  e t  atéliques) etc,,. 
2 O )  L e s  traitements mathématiques employés ; méthode de Ford-Valf ord, 

méthode de Diaz, méthode des moindres carrés de Tomlinson e t  Abramson,etc,,, 

3O) L e s  in terval les  dv observations biologiques ayant servi  & 1 Ctude 

4') Le nombre dfobservations de couples de valeurs 1, Al pour l a  
de l a  croissanceo 

méthode de Ford-tdalford, - , 1 pour l a  méthode de Diaz e t  1, t pour l a  mé- d t  
thode des moindres carrés de Tomlinson e t  Abramson. 

Cette &tude montre qu'on ne peut pas comparer directement p a r  exem- 

p l e  l e s  résu l ta t s  de YANG e t  al, (1969, Atlantique) dont l a  droi te  de Ford 
Walford est estimée a p a r t i r  de quatre points qui traduisent des observa- 
tions de croissance semestrielle de 11 = 66,1 à 15 = 132,9 aux r é su l t a t s  de 

DIAZ (1963) qui emploie l a  méthode des accroissements mensuels assimilés & 

des accroissements instantanés, $ t ab l i t  lgCquation de sa droite de régres- 

Sion - dl = K (Lp - 1) 
d t  d t  

l a  croissance entre 1 = 80 cm e t  1 = 945 cm (DIAZ, 1963, tableau 2), 
Compte tenu de toutes ces observations nous avons repris  l e s  progres- 

sions téliques B Pointe-Noire de 1965 à 1971. Nous avoyls l imité  notre étude 
aux distributions de fr6quences provenant dqune zone géographique l imitée 

aux 41es Anno Bon, Sa0 Thomé et m f ront  des eaux guinéennes (BerritPs front), 
f ront  qui se déplace entre l e  Gabon et l e  Sud Angola (LE GUEN, POINSARD, 

p a r t i r  de 192 couples de valeurs 1 e t  dl tréduisant 

TROADEC , 1965) e 
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Les récoltes de plancton effectuées pa r  l e  Centre de Pointe-Noire ont 

confirmé que l e s  albacores se reproduisent en saison chaude principalement 

vers l e  mois de m a r s .  Un contr6le fréquent des parasites nasaux permet d 'é l i -  

miner de nos mensurations l e s  jeunes patudos (Thunnus obesus) qui risquent 

toujours d 'ê t re  mesurés avec les albacores e t  entrafnent un b ia i s  non negli- 

geable dans l'échantillonnage. La fréquence de nos mensurations au port nous 
donne l a  cer t i tude dpavoir suivi  l a  croissaice sinon d9un même groupe annuel 

du moins d9une même cohorte. Les groupes annuels sont en e f f e t  composés dpun 

ensemble de cohortes dont les distributions de fréquences de longueurs se 
chevauchent plus ou moins. Il arrive fréquemment qusune f l o t t i l l e  puisse 

suivre plusieurs mois une meme cohorte entraiinant un nouveau b ia i s  dans 

lPéchant i l lon supposé représenter un grwpe annuel. 

En retenant l e  premier mars comme date de naissance nous savons que 

nous faisons une erreur de l 'ordre  de deux mois, 

On dispose findement pour des sges donnés t exprimés en mois de di f -  

férentes valeurs de longueurs moyennes muel les  LF, Chaque annee pour cha- 

que âge t nous npemploierons que l a  valeur moyenne de façon & accorder l a  

même importance aux albacores qupils soient jeunes ou &éso 

~ o u s  domions ici les résu l ta t s  obtenus par l 'ordinateur ' en emplo- 

yant l e  programme CIAT DO 5 (PSAROPULOS, 1966) : 

8,9851 --i O, 8208 

Estimation l76,78 0,041774 

Erreur standard 3,76 O ,  003 130 

Erreur standard sur 19estimation de 1 : 6,817g0 

i 

L La s o r t i e  complète f igure en annexe, 
w 
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DISCXJ S SION 

L'équation de croissance obtenue dans cette étude est probablement 

meilleure que ce l l e  calculée précédemment (LE GUEN e t  al. , 6969) s i  ce qui 

nous préoccupe e s t  de connaître l a  croissance des t a i l l e s  moyennes entre  
18 e t  77 mois.. 

Les valeurs modales maximales observées dans nos distributions de 

fréquences de LDg étant de lOordx-e de 48 cm il e s t  probable que l e  paramè- 

t r e  Lp= 676,78 se rapproche de l a  longueur %, t a i l l e  maximale moyenne des 

albacores ayant teminé  leur  croissance, 

Toutefois nous avons'largement surestimé ZOimportance des poissons 

âgés pour arr iver  à suivre l a  croissance jusqugà 77 mois. S i  l'on envisage 

lvensemble du stock exploité dans l*Atlantique les paramètres de croissance 

traduisant l a  croissance moyenne (au sens des moindres carrés) dans l a  pha- 

s e  exploitée risquent dPêtre différents,  I1 est probable que les paramètres 

trouves p a r  LE GUEM et  al, (1969) A Pointe-Noire - D a k a r  traduisaient mieux 

les croissances moyennes pour l e s  phases exploitées p a r  les tanneurs-congé- 

la teurs  e t  l e s  p e t i t s  senneurs Pointe-Noire e t  p a r  les canneurs-glaciers 
Dakar, 

Les paramGtres L p  = 691,7, IC = 0,0319, to = 6,25 trouvés pour 
lPensemble Dakar-Pointe Noire (LE GUEN e t  a l , ,  1969) devraient mieux décri- 

re l a  croissance moyenne des albacores exploités par l a  pêcherie de surface 

dans l e  Golfe de Guinée en 1967 e t  9968 bien que l e  nombre dvobservations 
par  âge ne s o i t  pas  rigoureusement proportionnel au nombre de poissons pê- 
chés 2 cet s e .  

D a n s  les années & venir les variations de L p  par rapport A l a  va- 
levr  de référence E76,78 permettront de juger lQexplo i ta t ion  des stocks de 

l a  région de Pointe-Noire, 
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LDI 
en cm 

a 

o 

12 
13 
64 
515 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
4.3 
44 
45 
46 
47 
48 
49 

23 

LF 
en cm 

39,O 
40,9 
4570 
47,3 
50,O 
5379 
57,2 
59,8 
63,1 
66,3 
79,O 
74,6 
76,O 
86, P 
84,2 
89,O 
92,8 
99,Q 
104,9 

1116,3 

118,8 
122,9 
3/32,3 
134,7 
138,4 
k43,7 
145 2 7 
149,7 
152,3 
l58,8 
964,O 
l66,3 
172,O 
135,4 
%77,8 
179,8 

109 7 5 

11611 

Nombre 
dP observations 

11 
21 
18 
37 
36 
33 
58 
83 
66 
43 
20 
23 
18 
16 
16 
9 
22 
28 
27 
46 
33 
27 
19 
26 
24 
35 
25 
28 
29 
29 
44 
5 
5 
10 
6 

7 
2 

a 

Tableau I,- C l e f  longueur & la fourche-longueur prédorsale. 
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Longueur 
2 alcul ée 

24 

Langueur moyenne 
dans 1 * échantillon 

COURBE DE CROISSANCE DE VON BERTALANFFY 

RESULTATS OBTENUS PAR L'ORDINATEUR I o B a M e  

Région de Pointe-Noire - Thunnus albacares - (Longueur l a  fourche) 

Estimation des paramètres e t  erreurs standard 

L i n f i n i  K to 
Estimation o o o e o o o  176,78 O ,  041774 8,9151 

Erreur standard o o 3,76 O,  003130 O, 820869 

Longueurs calculées et  longueurs moyennes dans lPéchant i l lon  

I .  
-79,77 
-69,28 
-59 21 
-49 p 55 
-40,29 
-3%,41 
-22,89 
-14,72 
-6,89 
0,63 
7,83 

14,75 
21,37 
27,73 
33,83 
39,68 
45,29 
50,67 
55,83 
60,78 
65,52 
70,08 
74,44 
78,63 
82,64 
86,50 
90,19 
93,73 
97,13 

pas de données pour cet gge 
pas de données pour cet âge 
pas de données pour cet 3ge 
pas de données pour cet âge 
pas de données pour cet âge 
pas de d o d e s  pour ce t  age 
pas de données pour cet âge 
p a s  de données pour cet âge 
pas de données pour cet âge 
pas de domiées pour cet âge 
pas de données pour cet âge 
pas de données pour cet 3ge 
pas de données pour ce t  âge 
pas de données pour cet ^age 
pas de donnkes pour cet ^age 
pas de domCes pour cet âge 
pas de données pour cet âge 
pas de données pour cet âge 

622 27 
62,45 
64,45 

72,98 
74,90 
77,98 
83,46 
87,76 
91,56 
98,38 

70327 

Erreur standard 
de l a  moyenne dans 

1 échantillon 

I, 894 
2,650 
3 O50 
0 722 
4,467 
4,789 
2,889 
3,204 
5,022 
4,945 
3,807 

Taille de 
. * échantillon, 

3 
2 
2 
3 
5 
4 
5 
5 
5 
5 
5 

* 
z; 

n' 
I 

O O O/O O 



Y 

Ase 

29,O 
30,O 
3 1 , O  
32,O 
33,O 
34,o 
35,O 
36,O 
37 ,O 
38,O 
41,o 
42,o 
47,O 
48,O 
52,O 
53,O 
55,O 
60,O 
61,O 
65,O 
74,O 
75,3 
76,O 
77,@ 

Longueur 
calculée 

- 
800,39 
l03,5P 
lO6,5% 
109,39 
ld2,14 
114,79 
Ik7,32 
119,76 
122,09 
l24,33 
130,59 
l32,40 
140 , 77 
P42,24 
147 , 55 
648 , 75 
151,OO 
155,86 
156,7P 
159 , 80 
l65,82 
l65,60 
966 , 06 
166,50 

25 ' 

Longueur moyenne 
dans 1 échantillon 

m5,37 
lO7,95 
606,18 
112,32 
117987 
l23,OO 
118,18 
120,05 
120,93 
I26 15 
134,85 
134 ? 20 
l36,47 
135,60 
142,13 
147,5O 
l48,75 
152,77 
P52,85 
161,OO 
l67,20 
E69 , O5 
168,IO 
?169,15 

Pas de données au dela de lPâge : 77,00 

Erreur standard 
ie l a  moyenne dans 

1 échantillon' 

1,469 
2 , 138 
5,006 
5,492 
3 484 
1,000 
2,307 
3,950 
a, 067 
0,550 
1,850 
2,411 . 

1,530- 
o, 900 
2,546 
3,800 
1,750 
1,410 

1,010 
0,900 
it, O50 
2,000 
0,950 

3 J 150 

Tail le  de 
t * échantilLon 

3 
4. 
5 
4 
4 
. 2  
4 
2 
3 
2 
2 
3 
3 
2 
3 
2 
2 
3 
2 
4 
2 
2 
2 
2 

Matrice variance-covariance 

to L in f in i  K 
O 

I( o o o o o e o -1,07920858~10-~ 9,79556449~10-~ 2,35799617~10-3 

2,357996P7~10'~ 6,73826P33~bO'~ 

L inf in i  o o o o o 1 4124.57 I4xlO'' -IjO7920858~60'~ -2,23P60947~Io 

O t, o o o o o o o o o o o o  -2,23160974~10 

Erreur standard sur lvestimation de L ; 6,817g0 


